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15 milliards d’euros d’économies.
C’est le chiffre sur lequel le gouver-
nement ne cesse d'insister. Promis,
juré, après le « choc » fiscal de 2013,
cap est mis sur la réduction des
dépenses publiques. Celles-ci doi-
vent constituer 80 % de l’effort en
2014, contre un tiers l’an dernier. Et
l’exécutif promet déjà que la réduc-
tion du déficit passera totalement
par les économies en 2015. « Un
effort sansprécédent », souligne-t-il.
« Des économies en trompe-l’œil »,
dénonce l’opposition, pour qui les
objectifs ne seront pas tenus faute
de réformes ambitieuses.

Concrètement, le gouvernement
veut économiser 9 milliards sur les
dépenses de l’Etat et 6 milliards
supplémentaires sur les régimes
sociaux. Mais attention, cela ne
veut pas dire que les dépenses bais-
seront d’autant en valeur. Car, de
tous temps, les économies sont cal-
culées sur la base de l’évolution
« naturelle » des dépenses. « Spon-
tanément », le paquebot avance
(inflation, vieillissement…).

Recul des dépenses « inédit »
Reste encore à s’entendre sur l’esti-
mation de la croissance « sponta-
née » des dépenses. Pour 2014,
Bercy estime l’évolution « tendan-
cielle » des dépenses de l’Etat (hors
Sécurité sociale) à 7 milliards
d’euros, quand la Cour des comptes
l’estimeà6milliards.L’andernier,la
Cour des comptes avait d’ailleurs
critiqué les chiffrages de Bercy, esti-
mant à 7 milliards l’effort néces-
saire pour tenir la norme « zéro

valeur » (c’est-à-dire pour stabiliser
lesdépensesd’uneannéesurl’autre
en euros courants), là où le gouver-
nement chiffrait l’effort à 10 mil-
liards ! Surestimer la tendance des
dépenses, c’est, en face, surestimer
les économies affichées.

Au final, les dépenses publiques
globales augmenteront quand
même de 5 milliards en volume (en
plusdel’inflation)en2014,aulieude
20milliardssiaucunemesured’éco-
nomiesn’étaitprise.Soitunehausse
de 0,5 %, contre 0,9 % cette année. Il
s’agit donc moins de faire reculer le
paquebot que de le ralentir. Mais,
rien que pour cela, l’effort est bien
réel. Les dépenses de l’Etat (hors
dette et pensions) vont reculer de
1,5milliardd’euros,à278,4milliards
d’euros l’an prochain, prévoit l’exé-
cutif.« C’est inédit sous laVeRépubli-
que »,ontsoulignéhierlesministres
PierreMoscovici(Economie)etBer-
nard Cazeneuve (Budget).

Cela impose des choix doulou-
reux : les collectivités locales vont
voir leurs dotations baisser de
1,5 milliard, tandis que 600 opéra-
teurs (hors universités et Pôle
emploi) vont voir leurs moyens
diminuer de 4 %, « alors qu’ils ont
progresséde15%durantleprécédent
quinquennat », souligne Bercy. Les
chambres de commerce et d’indus-
trie (CCI) ou le Centre national du
cinéma sont en première ligne.

Tenue de rigueur exigée aussi
pour les ministères. Pour renforcer
lesmoyensdessecteursprioritaires
(emploi, éducation, sécurité),
d’autres tirent la langue (agricul-
ture). En moyenne, les ministères
vont devoir diminuer de 2 % leurs
frais de fonctionnement, faire des
économies sur leurs interventions.
Pour convaincre, B ercy en a
d’ailleurs détaillé un certain nom-
bre hier (lire page 7) : bonus auto-
mobile raboté, aides au logement
gelées, etc. Par ailleurs, 2.144 postes

de fonctionnaires vont être suppri-
més, y compris en intégrant la
hausse des effectifs dans l’éduca-
tion ou la police. Plusieurs grands
chantiers culturels ont été arrêtés
(la maison de l’Histoire, par exem-
ple), économisant 55 millions.

Larigueurresteaussidemisesur
les rémunérations des quelque
5 millions de fonctionnaires (Etat,
collectivités, hôpitaux) qui ne béné-
ficieront pas d’augmentation géné-
rale (point d’indice). Baisses de prix
des médicaments, des tarifs de cer-
tains professionnels de santé, etc.
sontégalementprogramméespour
réaliser 5,8 milliards d’euros d’éco-
nomies du côté de la Sécurité
sociale (lire page 10). Jugé beau-
coup trop léger par l’opposition, le
voletdépensesdubudget2014com-
porte un programme d’économies
biens réelles, mais qui ne sera pas
facile à respecter. n

Cequisecache
derrièreles15milliards
d’économies
Les dépenses augmenteront
moins vite que leur
tendance spontanée.
Cela demande déjà
des efforts très lourds.

Les 9milliards
d’effort de l’Etat

2,6
MILLIARDS
Dépenses de fonctionnement
(masse salariale et fonctionne-
ment courant).

3,3
MILLIARDS
Des concours aux opérateurs, col-
lectivités locales, budget européen.

2,6
MILLIARDS
Des dépenses d’investissement
et d'interventions.

0,5
MILLIARD
La charge de la dette.

Les opérateurs
se serrent
la ceinture

Avecune réductionde4 %
de leursmoyens en 2014,
les économies sont bien
réelles pour les 600opéra-
teurs. Les chambres consu-
laires sont particulière-
ment concernées : les res-
sources desChambres de
commerce et d’industrie
(CCI) vont être réduites
de 270millions d’euros et
celles desChambres de
métiers et de l’artisanat
de 35millions. Les agences
de l’eau avaient également
été pointées dudoigt dans
un rapport de laCourdes
comptes cet été. Bilan :
unprélèvement de 210mil-
lions d’euros sur leur fonds
de roulement. Uneponc-
tionde90millions est aus-
si prévue sur la trésorerie
duCentre national du
cinéma (CNC), déjà préle-
vée de 150millions cette
année,mettant en colère
la filière.Autre exemple ?
L’Agence nationale de la
recherche (ANR), qui a
pourmissionde financer
des projets, va voir ses
interventions recentrées,
afin dedégagerune écono-
mie de 81millions. Il lui est
demandéunemeilleure
coordination avec le
programmeeuropéende
recherche et d’innovation
« Horizon 2020 »qui
démarre en 2014.
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“…réussites
incontestables…”

La Revue du Vin
de France N° 557

“… à suivre
de près”

Gault & Millau N° 48

“…signature
sûre ”

Guide Bettane &
Desseauve 2013


